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Tour-en-Sologne – Forêt domaniale




Organisme porteur de l’opération : Université de Tours
1 La fouille du ferrier F155/1 de la forêt de Boulogne (Loir-et-Cher) s’inscrit dans le cadre
d’une thèse intitulée « la production du fer dans les forêts du Centre de la France, le cas
des  forêts  de  Châteauroux  (Indre)  et  de  Boulogne/Chambord  (Loir-et-Cher)  au
Moyen Âge » et réalisée à l’université de Tours sous la direction de P. Husi (ingénieur
de  recherche  CITERES  – HDR)  et  la  co-direction  de  N. Dieudonné-Glad  (professeur
d’archéologie antique à l’université de Poitiers – HERMA).
2 Cette opération fait suite à plusieurs campagnes de prospections pédestres réalisées
dans le massif de Boulogne/Chambord, dont une uniquement vouée à la compréhension
de l’activité de production du fer ancienne entre 2017 et 2018. Cette dernière a révélé la
présence d’une cinquantaine de ferriers principalement concentrés en deux zones, le
sud-ouest et le sud de la forêt de Boulogne. Le ferrier F155/1 se trouve au sein de la
concentration  sud.  L’étude  des  sources  historiques  témoigne  de  la  présence  aux
environs  de  cette  même concentration  de  lieux-dits  dont  la  toponymie  fait  écho  à
l’activité métallurgique.  Pour ces deux raisons et  parce qu’le  ferrier F155/1 dispose
d’une morphologie en fer à cheval orientée, il est apparu le plus intéressant à fouiller.
3 Ce ferrier de 1 614,2 m2 a été fouillé partiellement, une fenêtre de 60 m2 a été ouverte à
l’ouest et un sondage de 4 m2 plus au sud. La stratigraphie enregistrée lors de cette
opération nous a permis de définir que la constitution de cette structure semble relever
d’une certaine réflexion qui résulte probablement plus d’un atelier métallurgique bien
organisé que d’une réelle volonté d’ordonner l’espace de rejet.
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4 Si aucune structure de production n’a été mise au jour lors de cette fouille, le ferrier
comprenait toutefois de très nombreux vestiges nous permettant de restituer le type
d’activité ayant eu lieu dans l’atelier, de définir la morphologie et la composition des
bas-fourneaux utilisés ainsi que leurs dimensions approximatives. En effet, la présence
de  plusieurs  catégories  de  déchets  de  production  du  fer  (coulées,  piégées,  laitiers,
culots de forge, battitures) montre que dans l’atelier associé à ce ferrier on réalisait au
moins  de  la  réduction et  du  forgeage.  Les  scories  de  réduction  nous  permettent
d’établir  que les  bas-fourneaux utilisés  sur  ce  site  devaient  principalement être  « à
scories piégées », de forme arrondie et leur cuve mesurait au minimum une vingtaine
de centimètre de diamètre.  En plus  des vestiges  métallurgiques,  les  restes  de paroi
retrouvés montrent que les fourneaux étaient réalisés en argile crue de couleur beige
renforcés par de la terre cuite architecturale qui s’avère être principalement de la tuile
et de la brique antique à médiévale. Ce site est très intéressant de par la présence de
43 kg de tuyère à la forme et aux dimensions standardisées parfois quasi-complètes, qui
témoignent  de  l’utilisation d’une  aération  artificielle  au  sein  de  ces  bas-fourneaux
facilitant la réduction du minerai.
5 Concernant l’activité de forge, les culots montrent la présence de foyer arrondis de
80 cm de diamètre pour le plus grand et d’une dizaine de centimètres de diamètre pour
le plus petit. Deux types de battitures ont été discriminés sur le site, le premier a une
forme globulaire et une taille allant du micromètre à 3 mm et le second type à une
forme lamellaire (plane) et sa taille peut atteindre 5 mm de long. Les formes globulaires
signalent plutôt une activité de dégrossissage ayant pour but de retirer les impuretés
incrustées dans et sur l’éponge de fer une fois sortie du four de réduction alors que les
battitures lamellaires témoignent d’un travail de forge plus précis, peut-être pour la
mise en forme en barre ou en lingot de l’éponge métallique. Très peu d’objets finis en
fer ont été mis au jour sur le site, on en dénombre 5 correspondant à des plaques, tiges
et clous dans un état d’oxydation généralement avancé.
6 Seuls 17 tessons de céramique ont été mis au jour sur ce site. Malgré l’absence de forme
déterminante,  on constate  qu’ils  proviennent presque tous d’une production locale,
dite  « blésoise ».  Les  deux  groupes  techniques  principaux  retrouvés  dans  le  niveau
d’occupation associé au comblement du ferrier semblent dater le site entre le VIIe et le
XIVe s. Pour affiner cette datation, 5 analyses 14C ont été réalisées sur des charbons de
bois provenant de poches charbonneuses au fond du ferrier ainsi  que de l’intérieur
même de certaines scories ferreuses.  Les résultats définissent l’utilisation de ce site
entre le début du VIe s. et le début du VIIIe s.
7 Enfin, une fenêtre de 8 m de long sur 2,5 m de large a été ouverte au centre du site de
fouille, au sommet du ferrier, afin d’estimer son volume. Pour ce faire, la totalité du
mobilier métallurgique mis au jour a été pesée et comptabilisée. Ainsi, pour un volume
total  de  13,2 m3,  2,7 tonnes  de  vestiges  ont  été  pesés.  Si  l’on  restitue  ce  volume  à
l’ensemble du ferrier dont la surface entière est de 1 614 m2,  soit en conservant une
profondeur moyenne de 55 cm pour l’ensemble du ferrier, on obtient un volume de
887 m3.  En  admettant  une  répartition  globalement  homogène  des  vestiges,  on  peut
supposer que ce ferrier contient donc environ 1060 tonnes de vestiges métallurgiques.
Il s’agit donc d’un site métallurgique à la production assez restreinte. Néanmoins, ne
pouvant  définir  combien de  temps l’activité  a  perduré  sur  ce  site  ce  résultat  est  à
relativiser.
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Fig. 1 – Planche photographique des différents types de scorie de réduction mis au jour
Clichés et DAO : S. Lacroix (CITERES-LAT).
 
Fig. 1 – Les différents types de scorie de réduction mis au jour
Cliché : S. Lacroix (CITERES-LAT).
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